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	Note de l’auteur

	Ce roman, suite directe du tome 1, est une œuvre de fiction nourrie par des événements historiques authentiques. Mes personnages, bien qu’imaginaires, croisent le chemin de figures historiques réelles, ancrant ainsi le récit dans une époque précise et conférant aux situations une crédibilité renforcée. Les noms des personnages et certains lieux ont été inventés afin de servir l’intrigue et de permettre une plus grande liberté narrative.

	Les éléments historiques évoqués s’appuient en grande partie sur des recherches issues de sources accessibles au grand public. Certains passages, notamment ceux relatifs à des faits contemporains ou à des événements relayés dans l’actualité, sont tirés directement d’articles publiés dans le journal canadien La Presse*1.

	Il convient de préciser que toute ressemblance avec des personnes existantes, vivantes ou disparues, ou avec des événements réels, en dehors des faits historiquement établis, serait purement fortuite et non intentionnelle. Ces similitudes ne visent qu’à enrichir l’expérience de lecture et à explorer en profondeur les thèmes et les émotions au cœur du récit.

	Cette histoire s’inscrit dans la continuité de la saga Loup Rouge, (à paraître). Elle annonce également le prochain volet : L’Écho des Origines (également à paraître). Cette fresque romanesque débute au milieu du XIXe siècle et se prolongera au fil de mon inspiration.

	Ce deuxième volume retrace le périple de Loup Rouge, alias Liam, et de sa famille pluriculturelle, entre aventures, épreuves et bouleversements historiques. Chaque étape renforce les liens qui les unissent, tout en les confrontant à leurs propres fragilités. Le récit mêle intimité et événements marquants, sculptant peu à peu le destin de ses protagonistes.

	Avec une fin ouverte, ce tome invite le lecteur à deviner la suite du voyage, au cœur d’une saga familiale imprégnée d’amour, de résilience et d’un riche héritage culturel.

	 


 

	 À ma maman, partie trop tôt… 

	 

	 


 

	I.

	L’Épreuve des Braves

	Petit Nuage s'était aventuré vers la rivière pour puiser de l'eau. Il emprunta l'étroit sentier descendant jusqu'au bord de la prairie où le ruisseau serpentait doucement entre les herbes hautes. Le tumulte des courants rapides, qui caractérisait la partie amont du ruisseau, semblait ici bien loin, remplacé par une atmosphère paisible et sereine.

	Avec des vessies de bisons et des bidons d'étain en main, moins pratiques pour les voyages mais plus robustes, le jeune Lakota se pencha au-dessus de l'eau pour remplir les récipients. Son regard vagabondait sur la surface du ruisseau, espérant y apercevoir quelques truites ou autres poissons qui pourraient agrémenter leur prochain repas.

	Cependant, il ne perçut pas la présence de l'homme qui s'approchait silencieusement derrière lui. Soudain, un coup de crosse de fusil s'abattit violemment sur son crâne, le plongeant dans l'obscurité.

	« Venez voir ce que j'ai trouvé ! » lança l'homme, grand et imposant, sa longue barbe et son chapeau de feutre ajoutant à son allure intimidante. Sur sa poitrine, une étoile de shérif brillait.

	L'inquiétude commençait à peser lourdement sur Loup Rouge, alors que le temps passait sans signe de retour de Petit Nuage. Il se tourna vers ses compagnons, partageant ses préoccupations : « Petit Nuage est parti il y a un moment maintenant. Il devrait être de retour, ça m'inquiète sérieusement. »

	Les autres membres du groupe partageaient son inquiétude, échangeant des regards soucieux. Étoiles Brillantes, tentant de maintenir une lueur d'optimisme, proposa : « Peut-être qu'il est parti pêcher du poisson ? C'est quelque chose qu'il semble vraiment apprécier, non ? »

	Malgré cette tentative de réconfort, Loup Rouge ne pouvait chasser ses pensées sombres. « Oui, peut-être… murmura-t-il, mais je vais quand même aller voir ce qui se passe. »

	Se levant d'un mouvement déterminé, il saisit sa Winchester, laissant transparaître sa détermination à découvrir ce qui avait retardé leur compagnon. Sans plus attendre, il s'élança dans la direction de la rivière, son cœur battant la chamade dans sa poitrine.

	Loup Rouge progressait prudemment, ses sens en alerte maximale. Chaque bruissement de feuille, chaque craquement de branche semblait un signal, une indication potentielle de la présence de Petit Nuage. Arrivé près de la rivière, il scruta les alentours avec une attention fébrile, mais toujours aucune trace de son jeune ami…

	Un frisson d'angoisse parcourut son échine alors qu'il observait les eaux calmes du ruisseau. Son regard se posa sur un objet flottant, à moitié submergé entre deux rochers. Le bidon, à moitié rempli d'eau, semblait abandonné là, laissant planer un mystère palpable.

	La colère monta en lui, se mêlant à son inquiétude croissante. Il s'en voulait de ne pas avoir accompagné Petit Nuage, de l'avoir laissé partir seul alors que certainement des hommes étaient à sa poursuite et à celle des fils de Cigogne Blanche. Ses mains tremblaient légèrement alors qu'il cherchait d'autres indices, d'autres signes de la présence de son jeune compagnon disparu.

	Et puis, il les vit. Des traces de talons, d'éperons sur le sol, trahissant le passage de personnes étrangères au groupe. Le cœur de Loup Rouge se serra, réalisant que l’endroit qui leur semblait sûr ne l’était pas, que sans doute l'un des leurs avait été enlevé.

	Il regarda autour de lui, la brise faisait onduler les herbes hautes, mais aucune trace de Petit Nuage ni des hommes qui étaient passés à cet endroit il y a peu de temps. Il retourna à l’abri des arbres, scrutant désespérément les alentours. Il décida finalement de rebrousser chemin et d’aller avertir le reste de la troupe. La peur et la colère se disputaient le contrôle de son esprit alors qu'il se hâtait de rejoindre les autres, prêt à partager la sombre nouvelle.

	Les premières lueurs de l'aube baignaient la colline alors que Loup Rouge réapparaissait au sommet, seul. Ses compagnons se levèrent d'un même mouvement, alertés par l'expression grave qui marquait son visage. Les gouttes de sueur perlaient sur son front, reflétant l'urgence de son retour dans la fraîcheur du matin naissant. Sans perdre de temps, il s'avança vers le groupe, son regard sombre exprimant toute la gravité de la situation.

	Plume Sereine, malgré la douleur qui lui tiraillait l'épaule, se leva péniblement, prenant son arme avec détermination : « Je viens avec toi, on va le retrouver ! » Corbeau Combattant et Aigle Solitaire se portèrent volontaires avec enthousiasme : « On va le retrouver, j'en suis sûr ! » assura le cadet des frères.

	Petit Loup échangea un regard grave avec Étoiles Brillantes et Cigogne Blanche : « Vous resterez ici avec Plume Sereine. On ne sait rien de ceux qui ont enlevé Petit Nuage. Peut-être vont-ils gravir les rochers. » Plume Sereine protesta faiblement : « Mais je peux aider à rechercher Petit Nuage moi aussi. »

	Loup Rouge coupa court à toute argumentation, son ton déterminé mais bienveillant ne laissait place à aucune discussion : « Non, Plume Sereine. Je te confie mes femmes. Elles sont la prunelle de mes yeux, je compte sur toi, mon ami, pour les protéger. Elles pourront aussi s'occuper de ton épaule, je vois bien qu'elle te fait souffrir. »

	Conscient de son état et de la confiance placée en lui, Plume Sereine acquiesça : « Fais-moi confiance, il ne leur arrivera rien. Allez retrouver Petit Nuage ! »

	Les hommes se préparèrent rapidement, se peignant le visage selon la tradition ancestrale des guerriers lakotas. Leurs mains appliquaient avec précision les motifs, mêlant la terre et les pigments pour former des dessins aux significations profondes.

	« Nous devons retrouver Petit Nuage, peu importe le prix à payer », déclara Loup Rouge, son regard dur exprimant sa détermination.

	« Nous serons à tes côtés », assura Corbeau Combattant, ajustant son poignard à sa ceinture.

	Aigle Solitaire, vérifiant les sangles de sa monture, ajouta : « Nous ne le laisserons pas entre les mains de ses ravisseurs. »

	« Restez sur vos gardes et Plumes Sereine, tu veilleras sur les femmes », conseilla Petit Loup, son visage marqué par la gravité de la situation.

	Pendant ce temps, les femmes et Plume Sereine se préparaient également, dissimulant leurs effets personnels et prenant leurs armes avec détermination.

	« Nous devons être prêtes à défendre notre campement », déclara Étoiles Brillantes, vérifiant la tension de la corde de son arc et la qualité des flèches à sa disposition.

	« Restez cachées et ne sortez de votre poste que si c'est absolument nécessaire », conseilla Plume Sereine, son regard exprimant sa préoccupation pour leur sécurité.

	Entre les hommes partant à la recherche de leur compagnon disparu et les femmes se préparant à défendre leur campement, une tension palpable imprégnait l'air, annonciatrice d'un possible affrontement imminent.

	Les guerriers, guidés par Loup Rouge, suivaient le cours du ruisseau, scrutant chaque recoin à la recherche de traces potentielles de Petit Nuage ou de ses ravisseurs. Des empreintes confuses de bottes et de sabots ferrés étaient visibles par endroits, mais il était difficile de déterminer leur direction. Malgré la fatigue de la nuit passée, les quatre cavaliers poursuivaient leur quête avec détermination, espérant retrouver leur jeune compagnon. Les heures s'écoulaient sous un soleil implacable, sans aucun signe prometteur de retrouver Petit Nuage.

	Le shérif, observant la scène à travers sa longue-vue depuis la sécurité des arbres bordant le ruisseau, surveillait les quatre cavaliers en train de s'éloigner, leur attention concentrée sur le sol à la recherche d'indices.

	« J'ai eu raison de remonter le ruisseau, ils ne pourront pas suivre les traces des chevaux. Nous n'avons qu'à les attendre ici tranquillement. Ils finiront bien par revenir. Je suis sûr qu'il s'agit des deux fugitifs ainsi que d'un homme blanc, probablement Loup Rouge, ou devrais-je dire Liam avant qu'il ne s'éloigne du chemin de Dieu pour vivre avec ces sauvages ! » déclara-t-il avec mépris, ses hommes acquiesçant à ses paroles.

	Un des adjoints du shérif désigna Petit Nuage, attaché contre un arbre avec un bâillon dans la bouche, son regard froid fixé sur ses ravisseurs. « Et que faisons-nous de celui-là, shérif ? » demanda-t-il, un sourire sinistre étirant ses lèvres.

	Le shérif, les yeux remplis de dédain envers le jeune Lakota, répondit avec un ton menaçant : « Nous verrons. Ces rebelles sont loin de leur réserve. Nous le ramènerons, à moins qu'il ne lui arrive un accident. »

	Un autre adjoint, riant malicieusement, ajouta : « J'aime bien la deuxième option. »

	Ils se dispersèrent avec une aisance presque effrayante, chacun prenant position derrière un arbre ou un rocher, leurs regards avides fixés sur la prairie à travers laquelle les cavaliers étaient partis. Le shérif, le regard dur et calculateur, se tint en retrait, observant ses hommes avec un mélange de satisfaction et de cruauté.

	Dans le silence oppressant de la forêt, seuls les murmures des feuilles agitées par le vent et le bruissement du ruisseau voisin rompaient la quiétude. Le temps semblait s'étirer, les minutes devenant des heures dans l'attente fiévreuse de l'arrivée des cavaliers.

	Chaque bruit, chaque mouvement dans les sous-bois mettait leurs nerfs à vif, alimentant leur anticipation malsaine. Le sourire narquois du shérif révélait une excitation presque palpable à l'idée de l'issue imminente de leur traque.

	Sous le regard vigilant des hommes embusqués, la tension montait crescendo, prête à exploser à la moindre indication de retour des cavaliers.

	Loup Rouge lança un regard tendu à ses compagnons, puis rassembla ses pensées pour prendre une décision rapide : « Il n'y a pas de trace de Petit Nuage et des hommes qui l'ont sans doute enlevé. Enfin, rien ne me dit qu'ils sont partis, il vaut mieux faire demi-tour ! » annonça-t-il, la voix empreinte de prudence.

	Petit Loup, visiblement inquiet, exprima ses craintes avec empressement : « Ça veut dire qu'ils sont peut-être remontés vers le campement ? Plume Sereine, Cigogne Blanche et Étoiles Brillantes sont peut-être en danger ! »

	Les quatre cavaliers firent volte-face, incitant leurs montures à galoper à bride abattue en direction du chemin qu'ils venaient de parcourir, reprenant la même trajectoire que leurs prédécesseurs à travers le lit du ruisseau. Alors qu'ils approchaient du pied de la colline, une détonation résonna, suivie de deux autres, et un cri déchirant, le cri de douleur de Corbeau Combattant, touché à la cuisse.

	Conscients de leur vulnérabilité dans cette prairie encadrée d'arbres, les quatre cavaliers se dispersèrent. Corbeau Combattant, sa cuisse brûlante de douleur, se réfugia derrière un bosquet d'arbres, son fusil en main mais sans visibilité sur leurs assaillants. Pendant ce temps, Petit Loup et Aigle Solitaire se dirigèrent vers l'autre côté de la prairie, se dissimulant derrière les arbres et les rochers.

	Loup Rouge, quant à lui, sauta de son cheval dans le ruisseau, se plaquant contre le fond peu profond pour se protéger des tirs ennemis. Les balles sifflaient au-dessus de sa tête, ou ricochaient contre les troncs et les rochers environnants. Avec détermination, il avança prudemment le long du ruisseau, cherchant un angle de tir qui lui permettrait de riposter efficacement.

	La douleur lancinante dans la jambe de Corbeau Combattant le torturait, chaque mouvement exacerbant son calvaire. Cependant, il se força à trouver une position qui lui permettrait à la fois de riposter et de soulager sa souffrance. Pendant ce temps, Petit Loup et Aigle Solitaire se relayèrent, progressant avec prudence pour obtenir un angle de tir optimal sur leurs assaillants. Les coups de feu résonnaient autour d'eux, créant un chaos assourdissant.

	Pendant ce temps, Petit Nuage luttait contre ses liens avec une détermination farouche, ses muscles tendus sous la contrainte, mais les nœuds restaient fermes, le maintenant captif dans son impuissance.

	Tout en se déplaçant avec précaution dans le ruisseau, Loup Rouge s'appuyait sur ses coudes, son corps partiellement immergé pour se protéger. Le canon de son fusil balayait le paysage, cherchant frénétiquement l'ennemi. Les balles sifflaient de tous côtés, mais celles tirées par Petit Loup et Aigle Solitaire permirent de déloger un des tireurs, situé à une vingtaine de mètres seulement de Loup Rouge.

	À travers la hausse et la mire de sa Winchester, Loup Rouge observait la scène avec une intensité glaciale. Le jeune homme, à peine vingt ans, s'activait frénétiquement à recharger son arme, ignorant le danger qui planait sur lui. Sans la moindre hésitation, Loup Rouge ajusta sa visée, son doigt caressant doucement la détente. Un silence pesant enveloppait la clairière, seulement interrompu par le cliquetis métallique du fusil et le battement frénétique de son cœur.

	Le coup retentit, et la balle frappa de plein fouet la plaque brillante accrochée à la poitrine du jeune homme. Un éclair d'agonie déchira le ciel alors qu'il était projeté en arrière avec une force implacable. Son fusil lui échappa des mains, tandis qu'il chutait lourdement sur le sol recouvert d’aiguilles de pin. Une tache rouge, comme une sombre signature macabre, s'étendit rapidement sur sa chemise, scellant son destin funeste dans les méandres de l'histoire.

	Les tirs résonnaient, une cacophonie terrifiante enveloppant Loup Rouge, pris au piège entre les tirs ennemis. Autour de cette prairie, chaque arbre était un abri potentiel pour leurs assaillants. Corbeau Combattant, voyant la situation s'aggraver pour son compagnon, mobilisa toutes ses forces malgré la douleur lancinante qui lui transperçait la jambe.

	Glissant péniblement sur le sol jonché d'aiguilles de pin et de feuilles, il scruta le terrain avec détermination. À travers les frondaisons, il repéra la pointe du canon d'un fusil derrière un arbre, et le bas du dos du tireur qui dépassait de l'autre côté. Sans hésitation, il ajusta son arme et tira. La balle heurta la hanche du tireur qui s'effondra en hurlant de douleur, appelant à l'aide dans un cri déchirant : « Je suis touché ! Aidez-moi ! Sortez-moi de là ! Vite ! »

	Le souffle court, l'homme gisait sur le sol, ses jambes inertes, inaptes à toute forme de mouvement. Chaque seconde était un supplice, chaque battement de cœur résonnait comme un glas funèbre dans sa poitrine. Dans un ultime sursaut de panique, il cherchait frénétiquement des yeux ses compagnons d'infortune, mais seuls les arbres silencieux lui faisaient écho.

	Et puis, l'horreur ultime. Son regard fixa le canon du fusil de Corbeau Combattant, une vision macabre qui signait sa destinée funeste. La flamme crépitante jaillit de l'arme, une lueur infernale dans le noir de la forêt, et c'était comme si le monde entier se refermait sur lui dans un silence assourdissant, le voile sombre de la mort s'abattit sur lui instantanément.

	Le shérif observait la scène avec froideur depuis son poste d'observation. Deux de ses adjoints gisaient au sol, leurs silhouettes immobiles témoignant de leur incapacité à poursuivre le combat. Mais les deux autres, enivrés par l'urgence de la situation, étaient plus déterminés que jamais. Leurs gestes étaient précis, leurs tirs méthodiques, alors qu'ils cherchaient désespérément à neutraliser les ombres insaisissables qui leur répondaient par des tirs nourris.

	Malgré la confusion et le chaos qui régnaient autour d'eux, les deux adjoints restants faisaient preuve d'un calme impressionnant, concentrés uniquement sur leur objectif : éliminer toute menace potentielle, peu importe les risques encourus. Leurs armes crachaient le feu, leurs visages étaient tendus dans une détermination sans faille alors qu'ils luttaient pour maintenir leur emprise sur la situation.

	Dans un silence lourd de tension, Loup Rouge se déplaça avec précaution vers Corbeau Combattant, dont la cuisse saignait abondamment. Il ne put s'empêcher de penser à la bataille de Little Big Horn*, où le père de Corbeau Combattant avait été blessé au même endroit : « Ça va aller, Corbeau Combattant ? » demanda-t-il, son regard empreint d'inquiétude.

	
Notes

		[←1]
	 Les termes suivis d’un astérisque font l’objet d’une présentation succincte dans un glossaire ou figurent sur la carte en fin de récit.
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